
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le développement 

Vers la fin de sa vie, Benoît 

rédige une courte règle : elle 

rythme la vie des moines et or-

ganise la communauté autour 

d’un abbé (ce terme vient de 

l’araméen et signifie « père »). 

La Règle de saint Benoît sera 

reprise au fil des siècles par un 

nombre croissant de monas-

tères, au point que saint Benoît 

est considéré comme le père du 

monachisme en Occident. 

Saint Benoît 

Les bénédictins portent un 
habit noir : une robe et un 
scapulaire à capuchon. 

 
Pour les offices, ils por-
tent une coule, un habit 
long revêtu par-dessus 
leur habit de travail. 

Thérèse d’Avila 

Les bénédictins dans l’histoire 

Comment mon cœur 
peut-il trouver Dieu ?  

Le vœu du moine est d’habiter la demeure de 
Dieu. Parvenir à cette maison divine demande de 
l ’effort et de l ’abnégation : il  s’agit d’une conver-
sion qui  peut s’étaler sur toute une vie. La Règle 
de saint Benoît propose un humble chemin pour 
débutants au service de cette union avec Dieu 
ainsi qu’une école du service du Seigneur : le mo-
nastère . La Règle est fondée sur les préceptes 
évangéliques, l ’enseignement des Pères et le té-
moignage de vie de nombreux chercheurs de 
Dieu. C’est donc une quête permanente qui habite 
le cœur de celui qui désire l ’intimité avec Dieu. La 
règle est l ’outil  idoine pour tous ceux qui dési-
rent servir de façon l ibre, dans une vie toujours 
plus intérieure et aimante. 

Comment le prier et développer 
ma relation avec lui ?  

Comme une sorte de synthèse, la Règle pro-
pose l ’enseignement du Christ à propos de la re-
lation d’amour et de prière avec le Père. El le in-
vite à l ’écoute (de la Parole de Dieu, des pré-
ceptes de la Règle, des exhortations des Pères), 
à l ’obéissance, au retour à Dieu dans la stabil ité 
du monastère, sous la direction d’un abbé. 

Comment le traduire dans ma relation aux autres ? 

Au chapitre 4 de la Règle, Benoît énumère un certain 
nombre « d’instruments de bonnes œuvres », qui sont en 
réalité tout un programme de vie chrétienne . Les deux 
premiers versets annoncent la couleur : « Avant tout, ai-
mer le Seigneur de tout son cœur, de toute son âme, de 
toute sa force (Mc 12, 30 ; Lc 10 , 27). Ensuite, aimer son 
prochain comme soi-même (Mc 12, 31 ; Lc 10 , 27) ».  

Les autres versets peuvent se résumer dans ce qu’i l  
convient d’appeler les œuvres de miséricorde. Ce sont 
aussi des ‘armes’ dont i l  faut se munir en vue du combat 
spirituel. Cet amour se manifeste concrètement au quoti-
dien par l ’attention à l ’autre, par les services rendus et 
l ’obéissance mutuelle. 

Quelles sont les grandes figures 

de la spiritualité bénédictine ? 

Benoît s’inscrit dans un monachisme qui le dépasse : ce-
lui qu’i l  instaure au VIe siècle n’est pas nouveau. Sa Règle 
découle donc de cette longue tradition issue des Pères 
comme Augustin, Cyprien, Ambroise, Jérôme, Cassien, Ba-
sile, etc. Sa sœur jumelle Scholastique était aussi à la tête 
d’un monastère de moniales. 

 

La spiritualité bénédictine 

La fondation 

Benoît naît vers 480 à Nur-

sie (Norcia) dans le centre de 

l’ Italie. Cherchant Dieu, il s’ ins-

talle comme ermite à Subiaco, 

près de Rome. Après une expé-

rience malheureuse à la tête 

d’une communauté de moines, il 

fonde en 529 un nouveau mo-

nastère sur le Mont Cassin , 

entre Rome et Naples. De là, les 

bénédictins se répandront 

dans toute l’Europe. 

De nombreuses congrégations 

L’ordre a connu des réorganisations (principalement 

autour de Cluny au Xe siècle), des réformes (Cîteaux aux 

XIe-XIIe siècles), des restaurations (notamment en France 

au XIXe siècle avec Dom Prosper Guéranger). Aujourd’hui, 

les différentes congrégations bénédictines sont unies dans 

une confédération avec, à sa tête, un abbé-primat. 

      Très endommagée à la fin de la Seconde 
        Guerre mondiale, l’abbaye du Mont-Cassin 
          a été rebâtie à l’identique après la guerre 

Crosse d’abbé 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deux textes bibliques 
« Ne rien préférer à l ’amour du Christ » 

(Règle de saint Benoît, 4, 21 ; en référence à 
l ’évangile selon saint Jean). Le chemin qui mène 
à Dieu est celui de l ’amour. Celui qui conduit au 
prochain est également celui de l ’amour. Or, 
Dieu et le prochain se rencontrent dans cet 
unique amour de Dieu.  Ainsi,  la vie  du moine, 
loin d’être un repli sur el le-même, est grande-
ment ouverte sur le prochain. L’amour de Dieu 
i l lumine le cœur et l ’âme du chrétien et lui per-
met d’exercer dans cette charité reçue 
toutes les autres vertus. 

Évangile selon saint Jean (14, 13) 

1) pour approfondir la spiritualité bénédictine 

Lettres de saint Paul 

« Afin qu’en tout, Dieu soit glorifié » (Règle 
de saint Benoît, 57 , 9 ; en référence à Col 3, 17 
et 1 Co 10, 31). La gloire de Dieu : tel le est la me-
sure du chrétien . Mesure à laquelle Benoît in-
vite à rattacher toute action dans la vie cénobi-
tique (la vie des moines vivant en communauté), 
comme son origine et sa fin.  

La spiritualité bénédictine a toujours inspiré des hommes et des femmes en quête de sens et d’huma-
nité. L’organisation minutieuse et la répartition harmonieuse de la vie entre la prière et le travail continuent 
de fasciner. Le modèle de vie bénédictine est de plus en plus transposé, par exemple dans le management 
des entreprises. Dans nos sociétés toujours en quête de performance, d’efficacité et de croissance, ce 
modèle invite à placer l’humain  (dans sa force comme dans sa fragil ité) au centre . L’exemple de l ’humble 
service des frères et des sœurs dans la vie monastique pourrait contribuer à stimuler davantage l ’Église. 

Vivre cette spiritualité 
Aujourd’hui, dans le monde, on compte 

près de 8'000 moines et 16'000 moniales, 

organisés en 21 congrégations masculines 

et 61 congrégations féminines. Certains 

monastères sont rattachés directement 

à l’abbé-primat qui réside à Rome. L’ordre 

compte aussi des communautés de béné-

dictins missionnaires (comme à Uznach) 

qui ont beaucoup œuvré pour l’évangé- 

lisation des peuples. 

Les bénédictins 

La médaille de saint Benoît : 
 

Disentis | v. 700  

L’ordre compte de nombreuses fonda-

tions en Suisse : de grandes abbayes, de 

petits couvents, des monastères sécu-

laires ou récemment fondés. Tous les mo-

nastères de Suisse romande furent fer-

més lors de la Réforme. La plupart des 

monastères en activité sont situés 

en Suisse centrale . 

L’ordre en Suisse 

Prière dite lors de la fête de saint Benoît, qui clôture aussi chaque repas 

et chaque célébration des offices dédiés aux moines et moniales de l’ordre : 

Einsiedeln | 934  
 

Fischingen | 1138 

Le Bouveret | 1956  

Mariastein | v. 1100  

>Bénédictins          >Bénédictines 
 

Hermetschwil | XIIe s. 

Uznach | 1919  

 

Glattburg | 1754  

Müstair | XIIe s. Seedorf | XIIIe s. 

Melchtal | 1868 

Sarnen | 1615 

Rickenbach | 1857  

Fahr | 1130  

Wikon | 1891 

Cham | 1892 

Au | 1617  

Engelberg | 1120  

 

PAX (la paix) 
est la devise de l’ordre 

 
Les lettres CSPB : 

 « Croix du Saint Père Benoît » 
 

Les autres lettres 
se rapportent à des épisodes 

de la vie de saint Benoît 
 

Dieu qui as fait de saint Benoît un maître spirituel pour ceux qui apprennent à te servir, 
permets, nous t’en prions, que sans rien préférer à ton amour, 
nous avancions d’un cœur l ibre sur le chemin de tes commandements. Par Jésus Christ… 


